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c'était lui enfin qui, aux premières lueurs do l'incendie, était
8couru Our le lieu du sinistre.

-- Hector i dit Vau Helmonten lui serrant les mains, tu
ta pàyé ta datte, tu es quitte avec nmoi.

-Voue vnus trompes, maître, répondit le sergent#; je ne
pourrai jamais m'acquitter envers ions I... Oh 1 je vous avais
bieu dit ce aoit do no Pas Yfknir dans cette Inaison mautdite, que
le malheur vous y attendait 1

ces -paroles i.ppelêrent Van Helmont à la uituation, pré-
lente.

-Oh I pauvre Aldah I murmura-t-il.
Hector tressa illit brusquement.
-Morte ?-dit-il d'une.voix étranglée.
-Non, répondit le savant, Muais enlevée...
-Enlevée?
-Oui...
La foule entourait les deux hommcs, s Poussant, sa heur.

tant, se pressant pour voir, toucher, effleurer les. héros de la
catastTepbe.

1 Curiosité dévorante du peuple, à laquelle se joignaient &usai
065 sentiments d&humanité et de charité qui appartiennent ordi-
nairement aux masses.

Chacun affrait son aide, ses servicesi, sa. maison, des témoi.
gOages d'admiration et d'i.otérat au sauvé et au Sauveur.

Vani ïeimont remercia brièvement, s'efforçant. de ce faire
paisge en entrofocant Hector.

.Tous deux,'bien qu'à grând'peino, finiront par échapper à
lafoule, 'et, gagnant la rue deu Prouvettes -d'abord, iraversèrent
devant Saint-Eustache, où le tocsin n'avait pas fini de sonner,
pour de là s'enfoncer dans la rue -Montorgueil, alors absolument
déserttc.

la lune était profondément noire.
Les.deux homnmes M'arréfèrçnt.
Sans doute Hector, le vieuLýsergent, avait droit à touteJla

confiai9e de 'Van HIýloont,.et était son.conifident-depuis plutireirs
années, ear, en quelques rapides paroles, le tavant le mit au cou.
rant des terribleeévéouements qjui venaient-de b'accomplir.

- nidit-il un terminant. Atd ah perdue peur moi!1 AI.
*dah entre lea mains de ces misérabka 1 Le filé do Biancohe 'Fans
resgonres et sane- appui pour faire triompher sa cause 1 Que
faime?.

-Ce que je vous ai déjà proposé, maître, et ce que vous
avec toujours refusé juequ'bii; mais ce qu'il tant faire à ci tte

aheure sans tarder d'une minute 1 répondit Hector d'une voix

-Quoi I tui veux...-
.-La cour des Miiacles I interrompit le sergent.
-Les argotiera 1... fit le savant avec un ton de profond

Oules -argotie I les enfanta de la BohOme, lo isujets do
le. cour- des Miracles t Ceux-là seuls tonintenant peuvent-vous
venir en -aide I

c Moraieu 1 sije n'ivaisipaaeoudQpuis longtemps cette peu.
sée, pourquoi dono me terait-je fait des leurs, au risque, ai j'étais
snrpzis, de.me voir reter m=.hallebarde, insigne de mon grade,
et d'aller mourir au pilirî de la main de Moniiieur de Paris i'[Van HeImont hésitait.

mea sào épugne. dit il.
,--Pourquoi ? demanda Hector. La chose n'est-lle pas natu-

teole. Aux bandits, opposes des bandits. À&tx Sens de la Ohes.

nayo oppose£ les argotioes 1 La justice ne peut rien pour nous,
ayos la force-i Nos ennemis ont dca soldats tiombre'ur, ayons
une bande déterminée ponr loi combattre. Vous pouvez, s'il
voue plat imposer à cette maltitude sans foi ni loi et la voir à
votre merci.t

D'ailleurs Aldah est en péril et celui que vous protégés est
sans secours t

-Eh bien 1 fit Vau Helmont d'un ton bref, qu'il soit fait
aloi rquietu laveuxn 1 0

-Alors, s'écria Hector, ne perdions pAs une seconde i But
à Lr. Chenaye 1 Les argotiors à la rescousse 1 Bd avant I

QUÂTRIEME PARTIE - Lis Gnois D'ErTIT

LA OOUB DES MIRAOLZS

"Ar- chapitre premier de ce récit, en ret.rsgint le plan du*
,paris dec Henri IV, nous avons dit que le mur d'enceinte décris
vaut un angle presque droit après le fort de la porte Saint-D -nis,
se dirigeait brusquement vers le bud.cst, venant aboutir en droite
ligue tue Saint-Honor6 en faô a de l'endroit où s'oîavýait, il y a
qualques années, la rue SiitNicaise.

,La tue Neuve-Saicit-Eustaohe et la rue des Possés-Mont-
martre sont construites précisément sur l'emplacement de cette
muraille détruite tous Louis XII.

Longeant ce mur d'enceinte à gauche, bordant à droite le
c8ré gaucohe de la rue Saînt-Ddnis, occupant toute l'étendue des
t raindà où s'élèvent dle nos jours le passage du Caire et la rue
Bourbon.Villencurd, se dressaient alors les bâitiments du cour.
vent dea U'.ies-Dieu, dessinés eu forme de triangle aigu, dont la
rue dei; Ptîlss.Dieu était la. base, le rempart et la rue Saint Denis
les deux c8tés égaux, et dont le Fommet s'arr8tait à quel3ue dis.
tance de la'porto de-la ville.

Entre ce couvent au nord, la communication dle la rue Saint.
Denis à l'ouest, le mur d'enceinte à l'est, et la rue Saint Sauveur
au sud, nerpentaient, sale, tortueusles, puantes et mai b&ties deux
petîta.rollcs ignobi. s aboutissant l'une à un cul-de sac boueux
et irrégulier, l'autre à une place assez coneidérable, mais di 1'59-
peot le Plus triste et la plus nauséabond.

Cetté-laee et ce oui-de sac portaient un seul et môme nota,
bien connu des Pari4us : celui de c Cour des Mirace.a

Cette antique dénomination provenait de l a métamorphoso
qui s'opérait 'subitement dans la personne des meùdiantsN taga.
bondt', volaurii, bateleurs et autres estimables habitants dola gêan.
deville dont la place et Ce cul de-sac étaient la deniaire ou plia-
t8i; le r3paire habituel, dès qu'ils en franchissaient i'cnirée.

Là en effet, et arrivés sur la limite de ce royautme dés
gueux où la police et la maréchaussée n'avaient pas touj)Ouro
droit d'accès, les aveugles voyaient clair, les sourds çntendaient
'tistinetemnent,1 les boiteux semaient disparaître lai pénible inégA.
lité dâà leurs membres inférieurs, les manchots reprenai/-1 le

I ibre exercice de leurs deux bras, les tordus 3e 'redressaient, les
bossus-devenaient droite, lus malades étaient guéris,ý les oule*de-
jatte couraient, les hydropiques paraissaient flatts et a* gile8, lesIfils soi-disant des tendres mères éplorées redevenaient orphelins,
les infirmes étaient guéris, les vieillards rajeunissaient, les muctq
discourient et les idiots étincelaient d'osprit,


